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Cigognes blanches nichant sur les murs de Marrakech (:\laroc) 
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I ES Cigognes font partie de � l'ordre des Ardéiformes, grands 
Échassiers au bec, au cou et aux 
pattes allongés, dont les jeunes, 
naissant nus et incapables de se 
déplacer, sont nourris longtemps au 
nid par les parents. Ces oiseaux 
(Ciconiidés) constituent une famille 
bien caractérisée, aux ailes amples, à 
la queue courte, aux pattes longues, 
dont les doigts sont moyens, ceux 
de devant unis par une membrane à 
leur base ; le pouce est court et inséré 
plus haut que les autres doigts ; le 
bec est long et fort. Leurs œufs sont 
blancs, au nombre de trois à cinq par 
ponte. Ils n'ont en général pas de 
voix, y suppléant par des claque­
ments de bec. 
Les Cigognes se divisent en plu-
sieurs groupes d'aspect nettement 
différent. On les trouve dans la plu­
part des régions tempérées et chaudes 
du globe; certaines espèces étant 
migratrices. Tou tes se nourrissent 
d'animaux: poissons, batraciens, rep­
tiles, gros insectes, petits mammi­
fères et jeunes oiseaux, auxquels 
quelques-unes ajoutent des cha­
rognes. En général, elles se rendent 
fort utiles en détru isant les serpents 
et les rongeurs, en particulier, ou en 
nettoyant le terrain. 
Presque toutes les Cigognes réus­
sissent bien en captivité soit dans de 
grandes volières, soit éjointées, dans 
des enclos, ou en liberté dans les 
jardins ou les parcs. Elles· sont re­
commandables pour débarrasser les 
prés et les marais des vipè res et 
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autres reptiles désagréables ou dan­
gereux. On les nourrit facilement de 
poisson ou de viande crue en mor­
ceaux. 
Les Cigognes sont généralement 
bien connues des habitants des divers 
pays oll elles vivent. Plusieurs espèces 
Cigognt:'s rnaguari. 
fa111ilit'·n's sont respeekes en raison 
dl· leur utilit(• d souYcrit aussi par 
supl'rstition. Cl'st ainsi que la Ci­
gogne hland1c. en bien des points de 
L\frique du :'\ont et de l'Europe, 
nichl' l'll plein village sur les toits, et 
llll\llH' dans les Yilks. La Cigogne 
d'Abdim, en Afrique tropicale, fait 
de même. Les Marabouts, qui débar­
rassent les agglomérations humaines 
de beaucoup d'ordures sont souvent 
aussi protégés, et partant peu fa­
rouches. 
Si certains Ciconiidés, vus de près, 
s o n t  défigurés 
par leur b e c  
gr o t e sq u e  et 
parfois a u s s i  
p a r  1 e u  r af­
fr e u s e  tête 
chauve, d'au­
tres se font re­
marquer par la 
beauté de leur 




vol, alors qu'ils 
décriv e n t  sur 
l e u r s  l a rge s 
ailes d'intermi­
nables cercles, 
le cou et les 
pattes étendus. 
Au cours de 
mes longs voya­
ges, j'ai eu l' oc­
casion d'obser­
v e r  à l ' ét a t  
sauvage la plu­
part des genres 
de Cigognes, qui 
ne sont d'ail­
leurs pas très 
n o m b r e ux. 
Tant en Amé­
rique du Sud 
qu'en Afrique et en Asie, sans parler 
de l'Europe, il y a des représentants 
des groupes principaux, qui y vivent 
sensiblement de la même façon. Par­
tout ils sont d'un aspect frappant 
et contribuent grandement à la phy­
sionomie du pays qu'ils habitent. 
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Voici les différentes Cigognes qui 
existent actuellement : un premier 
groupe comprend les Cigognes pro­
prement dites, au bec droit et assez 
mince, à la tête et au cou emplumés, 
au moins sur leur plus grande partie. 
La Cigogne blanche (C. ciconia) a le 
bec et les pattes vermillon, et les 
ailes en grande partie noires. C'est 
la visiteuse familière de l'Alsace, de 
la Hollande et de l'Afrique du Nord, 
en particulier, d'où elle s'étend jus­
qu'à l'ouest de l'Asie, hivernant dans 
l'Inde, le centre et le sud-est de 
l'Afrique. 
La Cigogne noire (C. nigra) est 
d'un beau noir pourpré, avec le 
ventre blanc. Elle niche aussi en 
Bec ouvert asiatique. 
Le Jabiru africain. 
Europe et en Asie, passant l'hiver 
dans les mêmes régions que la précé­
dente. Mais c'est une espèce farouthe, 
fréquentant les grands marais C'l ne 
recherchant pas, comme la blanche, 
les lieux . habités. La Cigogne orien­
tale (C. boyciana) du Japon et 
du Nord-Est de lAsie, ne d ilîfre de 
la Cigogne blanche que par sa taille 
supérieure et son bec noir. 
La Cigogne maguari (Em.:e1111ra 
maguari) habite l'Amérique du Sud. 
Elle ressemble en plus grand ù la 
Cigogne blanche, mais a la queue 
difîéremment conformée, le tour des 
yeux nu, le bec gris et l'iris jaune 
pâle . Elle fréquente les herbes et les 
marécages. Elle est sédentaire. 
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La Cigogne épiscopale (Dissoura 
episcopus), également sédentaire, est 
.Jabiru asiatique. 
n:·pandue l'!I Afrique, e11 Asie et en 
Malaisil' sous des forml's à peine 
diff(..-entt·s. Elk est souvent fami-
Iière et fréquente marais et rizières. 
Elle se distingue par sa tète et son 
cou couverts de plumes 
bl a nch e s, laineuses et 
courtes, et son plumage 
d'un noir pourpré à riches 
reflets violacés. 
La Cigogne d 'Abdim 
(.4bdimia abdimi)estd'un 
noir bronzé, avec le dos, 
la poitrine et le ventre 
blancs ; face nue, gris 
bleutée ; peau nue en 
avant de l'œil et sous le 
bec, rouge ; bec vert, à 
extrémité rouge ; pattes 
gris verdàtre, à genoux 
rouges. Elle habite les 
régions sèches de l'Afri­
que tropicale, se dépla­
çant suivant les saisons ; 
familière, elle niche sou­
vent sur les huttes des 
indigènes. 
L e s  Bec s -Ouv e r t s  
(Anaslomus) diffèrent des 
Cigognes véritables par 
leur bec plus court et plus 
épais, dont les mandi­
bules laissent un jour 
entre leurs deux bords 
arqués. Il en existe deux 
espèces : l'une, asiatique 
(A. oscilans), au p lu­
mage blanc ou gris clair, 
suivant l'àge et la saison, 
avec les ailes noires ; 
l'autre africaine (O. la­
melligerus), noir m or -
do ré et c u ivré , aux 
pl u mes luisantes offrant, 
pour certaines, des la­
melles cornées et bril-
lantes. On trouve aussi 
cette dernière à Mada­
gascar, sous un aspect légèrement 
modifié. Les Becs-Ouverts sont un 
peu plus petits que les véritables 
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Cigognes, plus ramassés, et aussi plus 
a qua tiques. 
. Les Jabirus sont de grandes Ci­
gognes aux hautes pattes et au bec 
énorme, long et épais, retroussé vers 
le haut. Ceux du vieux monde ont la 
tête et le cou emplumés et ne dif­
fèrent entre eux que 
par la forme de la base 
du bec et le plumage. 
Le Jabiru asiatique 
(Xenorhynchus asiati­
cus) se trouve depuis 
l'Inde jusqu'à l'Aus­
tralie ; il a la tête et 
le cou noirs, à reflets 
b leu mét a l l iqu e e t  
verts, le dessus noir, 
le ckssous blanc ; bec 
noir et pattes rouge 
corail. On le trouve 
dans les marais, mais 
jamais en grand nom­
bre, et il est sauvage. 
Le Jabiru af r i ca i n  
(Ephippiorhynclws se­
negalensis) a le bec 
rouge clair, avec la 
b a s e  jau n e  e t  u n e  
marque noire au mi­
lieu ; pattes rouge 
terne ; il est également 
noir et blanc ; il habite 
l'Afrique tropicale. 
Le Jabiru américain 
(Jabirn mycleria) a la 
tête et le cou dénudés 
et noirs, avec du rouge 
au bas du cou. Son 
plumage est tout blanc, 
et on le trouve depuis 
le Mexique jusqu'à l'Argentine. Il 
est plus massif que les premiers. 
Les Tantales ont l'avant de la tête 
nue et un très long bec, assez recourbé, 
épais ù la base et mince à l'extrémité. 
Ils sont aquatiques et piscivores. 
Le Tantale ibis (Ibis ibis) d'Afri-
que et de Madagascar est blanc avec 
les grandes plumes des ailes et la 
queue noires, le dos et les couvertures 
alaires nuancés de rose ; la face nue 
et le bec sont rouge et jaune ; pattes 
roses. 
Le Tantale indien (Ibis leucoce-
Marabout africain. 
phalus) diffère surtout du précédent 
par ses couvertures alaires marquées 
de noir et de blanc, ainsi qu'une 
bande à travers la poitrine ; il a aussi 
du rose aux ailes. On le trouve depuis 
l'Inde jusqu'au sud de la Chine. 
Le Tantale malais (Ibis cinereus), 
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Grand marabout. 
de la Péninsule et des Iles Malaises, 
qu'on trouYe aussi en Cochinchine et 
au Cambodge avec le précédent, est 
blanc, sans teinte rose, aYec les 
grandes plumes des ailes et la queue 
noires. 
Le Tantale américain (J!fycleria 
arnerirnna) est également blanc, avec 
les ailes d la queue noires, mais il a 
en outrl' toute la tète et le cou nus 
d noirs. On le rencontre du sud des 
Éta ts-l· n is ù L\rgt>n tine. 
Enlin. 1111 dl'rnier genre de Ci­
gognl's est ronstitut:· par ks :\larabou ts 
au ln·r l'norllll'. ù peu pr(·s droit et 
très t'·pais. ù la tdl' et au cn11 dt:·nudt:·s 
d liYilks. an•c des poils dairsl'lllL'S. 
LL·ur aspel t grotesque l'sl bien connu. 
Dans beaucoup d'l'ndroits de l'.-\friquc 
et de l' Asie, ils sont familiers, respeett:·s 
en raison des services qu'ils rendent. 
Le grand Marabout (Leploplilos 
dubius), de l'Inde et de l'Indochine, 
est le plus volumineux ; il présente 
une grosse poche de peau nue sous le 
cou ; il est noir en dessus, avec du 
gris aux ailes, et blanc en dessous. 
C'est surtout un mangeur de cha­
rognes. 
Le Marabout africain (L. crumeni­
/erus) est plus petit, mais lui res­
semble beaucoup ; il a les ailes noires 
avec un liséré gris clair aux secon­
daires. Le petit Marabout (L. javani­
cus) se nourrit surtout de poissons; son 
plumage est noir verdâtre en dessus, 
blanc en dessous ; son cou est couvert 
de peau jaune, son bec est beaucoup 
moins massif. On le trouve depuis 
l'Inde jusqu'à Bornéo. 
Petit marabout. 
